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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major federal.

N° 5 Lausanne, 3 Mars 1862. Vlle Annee

SOMMAIRE. — Rassemblement de troupes de 1861 (suite). Carte. —
A propos d'armement — Correspondance. — Nouvelles et
chronique.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1861.

(Suite).

La division reunie pour les manoeuvres se composait comme suit

a) Etat-major.

Commandant en chef, colonel federal L. Aubert.

Adjudant, major » L. Tronchin.
Id. capitaine » W. Huber.

Chef d'etat-major, colonel » H. Wieland.

Adjudant, major » A. Stoker.
Id. lieutenant » Roth.

Ch.-L. de Loriol
Secrötaires, Sl Burry.

(F. Rilliet.
Commandant du genie, capitaine » R.-D. Wieland.

Adjudant, lieutenant )> E. Cuenod.

Commandant de rartillerie major » J. Leemann.

Adjudant, lieutenant » Ruchonnet.
Commandant du parc, major ii D. de Rham.
Auditeur de la division, capitaine » G. Bischoff.
Commissaire des guerres, major » Ch. Dotta.

Adjudant, capitaine » Pauli.
Id. lieutenant » Bazzigher.
Id. id. » Kappeier.
Id. id. » Trumpi.



— 66 -
Adjudant, ss-lieutenant federal C. Weber.

Id. id. » Vanotti.
Medecin de division, major » P. Berry.
Veterinaire de division, lieutenant » Sl Bieler.

A cet etat-major de la division avaient ete attaches pour le
commandement des detachements ou des brigades que l'on pourrait
former suivant les circonstances, les officiers d'etat-major suivants :

Lieuten.-colonels, Meyer, Welti;
Majors, J. Feiss, Krauss, C. Zelger, Ch. Tschanz,

Aymon de Gingins;
Capitaines, Stephan, Rag,\zzi, de Roulet, L. Murisier,

J. Souoz;
Lieutenants, Dayall(etat-major d'artillerie), C.-A. von May ;

Sous-lieutenant, Isaac Munier.

b) Troupes.

Genie.
Hommes. Chevaux.

1 compagnie de sapeurs n° 3, Argovie 400 —

Artillerie.

1 batterie artillerie de montagne n° 27, Valais 105 39
1 » » » 55, » 83 29

Cavalerie.

1 compagnie de guides n° 7, Geneve 34 36

Carabiniers.

1 » n<> 41, Niedwald 86 —
1 » » 37, St-Gall 443 —
1 » » 45, Tessin 89 —
1 » »7, Valais 96 ¦—

Infanterie.
4 bataillon » 54, Grisons 548 3
4 » » 53, Valais 648 3
4 » » 54, Berne 624 4
4 » »443, Vaud 648 5

Parc.
4 detachement de soldats de parc 7 —

Ambulance.

Personnel de 4 sections d'ambulance 45 —
A ajouter: etat-major 48 32

Total,-3484 154
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Ne sont compris dans cette Enumeration que les hommes et les

chevaux militaires. Tous les hommes et chevaux employes aux transports

n'en fönt pas partie.

L'etat-major se reunit ä Lucerne, le 5 aoüt, pour y recevoir une
instruetion preparatoire. Des divers officiers qui le composaient, les

uns se partagerenl les travaux d'organisation de la division, les autres
furent envoyes sur le terrain oü devait avoir lieu la premiere partie
des manoeuvres, pour le reconnaitre. Puis ils se rendirent chacun

aux divers points qui leur furent assignes pour le commencement des

Operations.
Les troupes des diverses armes furent appelees ä des cours de

repetition dans les differentes places d'armes. Ces cours, pour les armes
speciales, furent diriges par les instructeurs federaux de ces armes.
Pour l'infanterie, ils eurent lieu dans les cantons respectifs, sous
la direction des autorites militaires cantonales.

Les epoques de ces cours avaient ete calculees de maniere que les
diverses troupes pussent quitter les localites oü ces cours avaient lieu,
et etre transportees aux divers points qui leur avaient ete assignes,

pour le jour oü les manoeuvres devaient commencer.
Un des prineipaux soins du commandant en chef avait ete d'assurer

aux soldats une bonne nourriture, et en meme temps de les debar-

rasser de la gene que certaines parties du costume militaire apportent

dans la marche.

C'est ainsi que la ration de viande avait ete portee ä une livre par
homme et par jour, et que l'on avait accorde une distribution quoti-
dienne de vin.

Les rations etaient distribuees tous les jours. Le soldat mangeait le
matin la soupe avant le depart. II emportait la viande dans sa ga-
melle pour la manger pendant la journee. En arrivant au bivouac

on faisait la soupe du soir.

Quant ä l'uniforme, l'on avait autorise les troupes qui avaient des

vestes ä laisser chez eux l'habit ou la tunique, et l'on n'avait exige

que la veste et la capote. — Pendant toute la duree du service, la

troupe a ete en capote. L'on avait recommande aux officiers de laisser

aux soldats la liberte de se mettre ä leur aise, de leur faire öter la

cravate et de la garder pour le froid; de les autoriser ä mettre ou ä

ne pas mettre leurs guetres, suivant que cela leur etait plus agreable;
bref, on avait laisse de cöte toute exigence au point de vue de la

tenue, pour porter son attention sur la maniere dont le service se

ferait.
Les officiers d'etat-major avaient recu l'ordre de laisser ä la maison
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le chapeau, si incommode en campagne, et ils portaient seulement la

casquette.
L'experience a justifie ces mesures. La troupe n'en avait pas moins

bonne facon, et eile a supporte avec plus de facilile les fatigues.
Une innovation qui a ete introduite cette annee avec succes, c'est

l'emploi des tentes-abris. Quoique par 1'Obligation de porter sa portion

de tente, le soldat se trouve avoir une charge un peu plus forte,
neanmoins aucun ne s'est plaint de ce surcroit de charge, asssures

qu'ils etaient d'avoir pour la nuit un abri contre les inlemperies. II
est hors de doute que c'est ä l'emploi des tentes-abris que l'on a du
la faible proportion de malades. Quand on considere que la troupe a

manoeuvre et marche pendant des journees entieres, par une chaleur

qui s'est elevee jusqu'ä 28° Reaumur, que pendant la nuit le

thermometre est descendu jusqu'ä zero, et que malgre ces variations

brusques de temperalure, le nombre des malades a ete si faible, on
est force de reconnaitre que c'est ä la tente-abri que l'on est rede-
vable de cet heureux resultat. Sans olle, il eüt ete impossible de faire
bivouaquer la troupe dix fois sur douze jours. Mais outre cet avantage,
l'adoption de la tente-abri a celui de permettre de tenir la troupe
beaucoup mieux en main, de l'etablir loin des villes et des villages,
oü les cantonnements sont souvent une ecole d'indiscipline.

II serait ä desirer que toute l'armee füt pourvue de ces tentes, de

maniere ä supprimer presque completement l'usage des cantonnements.

Des qu'une troupe quelconque serait appeiee ä un service,
eile recevrait ses vivres et vivrait au bivouac. On soulagerait ainsi
la population des villages traverses par des troupes de la charge des

logements, charge tres onereuse pour eux; la Confederation ferait
une economie sur les frais qu'entraine pour eile les cantonnements,
et les journees de route, au lieu d'etre, comme cela est souvent
actuellement, une occasion de demoralisation pour la troupe, seraient

une partie essentielle de l'instruction militaire.

Le commandant en chef avait adopte le Systeme qui consiste ä se

borner ä faire seulement marquer l'ennemi, et avait designe pour
remplir ce röle la compagnie de carabiniers n° 37, de St-Gall. II avait

charge du soin de diriger ses mouvements M. le major Krauss, qui
s'acquitta de cette täche difficile avec une activite et une intelligence
qui meritent de grands eloges. La troupe sous ses ordres s'est mon-
tree digne de son chef par son zele, par la vigueur avec laquelle eile
a supporte les fatigues exceptionnelles que ce röle lui imposait, ainsi

que par l'intelligence avec laquelle eile avait saisi l'esprit du service

qu'elle avait ä faire. M. le major Krauss avait ete mis au fait du plan
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d'ensemble; on lui avait indique les points prineipaux oü il devait

opposer de la resistance, mais on avait laisse ä son libre arbitre les

dispositions ä prendre.
De cette maniere, tout en etant convenu des traits generaux des

manoeuvres, il restait beaucoup d'imprevu, et les chefs des divers

corps detaches, ainsi que les officiers superieurs, etaient appeles ä

prendre leurs dispositions suivant les circonstances.

Plan de la 4re partie des manceuvres.

L'ennemi etant suppose maitre de la valiee, le premier objet etait
de Ten chasser.

Dans ce but, le commandant en chef partagea ses troupes en une
colonne principale et cinq detachements, qui tous devaient operer si-
multancment pour obliger l'ennemi ä abandonner successivement les

diverses positions principales de la valiee de la Reuss.

La colonne principale dut se transporter par le lac de Lucerne ä

Fluelen. Un debarquement de vive force en presence de l'ennemi
eut ete sinon impossible, du moins tres difficile; aussi trois detachements,

passant le Schceneck, le Surenen et le Klausen, et venant
deboucher successivement ä Seedorf, ä Bürglen et ä Attinghausen,
devaient menacer sur leurs flancs et sur leurs derrieres les troupes
ennemies qui oecupaient Fluelen et Altorf, faciliter le debarquement
de la colonne principale, concourir ä la prise d'Altorf, et reunis ä la
colonne principale, repousser l'ennemi au-delä de la Kluss, puis le
refouler successivement de position en position jusqu'ä Wasen.

Cetle position est trop forte pour que, si eile est bien defendue,
on puisse, par une attaque de front, parvenir ä s'en rendre maitre;
aussi le 4e detachement devait-il descendre du Susten, attaquer par
le ilanc les döfenseurs de Wasen, et permetlre ainsi ä la colonne

principale de s'emparer de Wasen et de repousser l'ennemi en re-
montant la valiee. On devait continuer ainsi jusqu'au Pont-du-Diable,
mais lä encore, il eüt ete invraisemblable de supposer que l'on püt
empörter ce passage de vive force. Le 5e detachement, descendant
des hauteurs de la Furka, devait venir faire une diversion, menacer
ä Hospenthal la retraite des defenseurs du Pont-du-Diable et du Trou-
d'Uri, et les obliger ä retrograder sur le Tessin.

Tel etait le plan de la premiere partie des manoeuvres. Voyons
comment il fut execute.

Distribution de commandements.

Le commandant en chef se reserva le commandement de la colonne

principale; il confia le commandement du detachement qui devait



- 70 —

passer le Klausen ä M. le major Feiss; celui du detachement du
Schceneck ä M. le major Zeiger; celui du detachement du Surenen,
ä M. le lieutenant-colonel Welli; celui du detachement du Susten, ä

M. le major Aymon de Gingins, et celui du detachement de la Furka,
ä M. le lieutenant-colonel Meyer.

Ces divers officiers recurent des instructions par ecrit, contenant
l'indication generale du mouvement qu'ils avaient ä executer et l'ordre
de se trouver ä un moment designe pour chacun d'eux au point
convenable, pour concourir ä l'operation d'ensemble; tout ce qui con-
cernait les dispositions ä prendre soit pour la marche, soit pour le

combat, avaient ete laisse ä leur initiative personnelle.
13 aoüt. — Le 43 aoüt au soir, les troupes qui devaient composer

la colonne principale etaient reunies ä Lucerne, ä l'exception d'un
demi-bataillon, qui avait ordre de se trouver embarque ä Brunnen
au moment oü la flottille passerait devant ce village et le prendrait ä

la remorque. Le commandant en chef avait passe l'inspeclion* de
chacun des corps qui devaient s'embarquer avec lui, et celte inspection

avait ete des plus satisfaisantes.
Entre 8 et 9 heures du soir, le telegraphe apporta les rapports

des chefs de detachements. Toutes les troupes avaient ete exactes au
rendez-vous qui leur avait ete assigne. Les inspections passees

par les chefs de detachements avaient ete satisfaisantes, les mouvements

avaient commence, tous les rapports rendaient bon temoignage
de l'entrain et de la discipline des troupes.

Le detachement n° 4 (commandant lieutenant-colonel Meyer) etait
ä Brieg, et parlait le lendemain de grand matin pour Viesch.

Le detachement n° 2 (commandant major Aymon de Gingins) etait
arrive ä Meyringen; il devait y passer la journee du lendemain pour
se reposer de la marche qu'il venait de faire de Sion ä Meyringen

par la Gemmi, et se preparer ä partir le surlendemain pour le Susten.

Le detachement n° 3 (commandant lieutenant-colonel Welti) etait
arrive ä Herrenrütti; il avait essuye en route un violent orage, mais
la troupe l'avait supporte avec entrain; eile etait en bonnes dispositions

et se preparait ä passer le lendemain le Surenen.
Le detachement n° 4 (commandant major Zeiger) avait son avant-

garde ä Isenthal, le gros elait ä Ober-Rickenbach. Le passage du

Schöneck avait ete fait lestement par l'avant-garde qui avait ete as-
saillie en chemin par l'orage, mais l'avait bien supporte; le gros se

preparait ä suivre le lendemain Texemple de l'avant-garde.
Le detachement n° 5 avait eu de la peine dans la journee du 42

ä remonter la valiee de la Linth; il avait souffert de la chaleur, avait

eu plusieurs cas de coups de soleil; mais le 43, la troupe reposöe
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avait franchi avec facilitö le Klausen-pass; malgre les difficultes de ce

passage, eile etait ä Unterchaechen, prele ä descendre le Schse-

chenlhal et ä venir ä ßurglen cooperer ä l'operation du lendemain.

14 aoüt. — Embarquement. —Le 44 au matin, les troupes formant
la colonne principale se röunirent ä l'heure indiquöe pour l'embarquement.

Toutes les dispositions de cet embarquement avaient ete prises

par M. le major Stocker, charge spöcialement de diriger cette Operation,

toujours assez difficile. Ces dispositions furent prises avec
intelligence, ella promptitude avec laquelle hommes, chevaux et materiel
furent embarquös, fait honneur ä l'officier chargö de diriger cette

opöration. Dix minutes avant l'heure fixöe, tout etait embarquö, et la

flottille quittait les quais de Lucerne ä 8 heures pröcises.
Celte flottille se composait de 3 bateaux ä vapeur remorquant sept

grandes barques.
En passant devant Brunnen, on prit encore en remorque 4 barques

portant la portion de la colonne principale qui devait rejoindre en ce

point.
Debarquement. — En approchant de Fluelen, on devait s'attendre

ä trouver de la resistance, aussi dans le but de la surmonler et de

proteger le debarquement, les remorques qui portaient le 4/2 bataillon
n° 54 furent-elles detachees ä la hauteur du Rüti et mises sous les

ordres de M. le major Tschantz. Celui-ci recut comme instruetion de

se diriger sur ce hameau, d'aborder sur la plage, de s'avancer
rapidement du cöle de Fluelen, en gagnant les hauteurs qui dominent
ce village, et repoussant vigoureusement tout ennemi qu'il viendrait
ä rencontrer sur son passage. Ce mouvement devait etre soulenu par
le feu du bateau ä vapeur qui portait retat-major, et sur lequel on
avait embarquö ä cet effet une demi-batterie d'obusiers de montagne
et une compagnie de carabiniers.

Le major Kraus occupait Fluelen avec des postes du cötö de Rüti.
II tenait le pont de Seedorf avec des postes avances du cötö d'Isen-
thal. Une chaine de petits postes de communication reliait le pont
de Seedorf ä Fluelen. II occupait aussi le pont d'Attinghausen et
faisait observer par des postes avances le debouche du Schaechenthal.
Son quartier gönöral ötait ä Altorf.

A son arrivee en face de Fluelen, la flotille est recue par les coups
de feu de l'ennemi, les bateaux doivent s'arröter pour repondre ä

ces feux et attendre que les mouvements tournants s'operent et viennent

permeltre le debarquement. A ce moment, la Ville de Milan,
bateau ä'vapeur qui portait le bataillon n° 443, nögligeantde se

conformer aux instructions qu'elle avait recue, passe entre le rivage et le
bateau de l'elat-major, et s'avance trop rapidement malgre les ordres
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que l'on s'efforce en vain de lui transmettre. Celte fausse manceuvre
aurait compromis serieusement la vraisemblance du mouvement, si
ä ce moment, le detachement n° 4, qui ötait arrive parfaitemenl ä

l'heure entendant le feu, n'avait pas attaque vivement du cötö de

Seedorf, et si le '/» bataillon n° 51 s'avancant rapidement comme il
lui avait ötö ordonne, n'avait pas inquiete la droite de l'ennemi. Attaque

sur les deux flancs, instruit qu'un dötachement debouchant du
Schaechenthal menace sa retraite, le major Krauss renonce ä pro-
longer sa resistance ä Fluelen et se retire rapidement sur Altorf, en
reliant les postes de Seedorf.

(A suivre.)

A PROPOS D'ARMEMENT.

LETTRE OFFICIELLE AU CORPS D'OFFICIERS DE LA VILLE DE BERNE.

L'importante question de l'introduction d'un calibre unique pour
notre infanterie, a donne lieu ä une discussion interessante entre la
Societe militaire de Berne et M. le colonel Wieland. Nous donnons

ci-apres la reponse de cet officier superieur ä la lettre que les
officiers bernois ont adressee aux diverses societes militaires :

Chers camarades,

Vous avez cru devoir adresser la circulaire suivante ä toutes les

societes d'officiers et de sous-officiers de la Confederation:

« Chers fröres d'armes,

» Ayant appris de source certaine qu'au sein des autorites federales

il s'etait ölevö des voix influentes, contre notre commun desir de voir
adopter l'unite de calibre pour notre infanterie, nous nous adressons

en ces termes ä ces autorites :

t> A la Haute Assemblee federale de la Confederation Suisse.

» Tit.,
> Nous apprenons que dans les discussions qui viennent d'avoir

» lieu sur les perfectionnements ä introduire dans les armes ä feu,

j l'avis de donner aux compagnies d'infanterie du centre. un fusil
» d'un autre calibre que ceux des chasseurs et des carabiniers, a
» trouve des döfenseurs.
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